
 

De l’Ancien au Nouveau Testament 

Semaine 1 
L’Ancien Testament comme une attente  

 

Vidéo 1 
La relecture eschatologique 

 
 

Chers amis, bonjour. Bienvenue dans cette première semaine. C'est émouvant, nous commençons 
ensemble véritablement notre progression et nous commençons avec cette première semaine, notre 
premier mois puisque notre premier mois va porter sur ce que disent l’Ancien et le Nouveau 
Testament, l’un de l’autre. En effet, en quatre semaines, nous allons pouvoir travailler sur cette idée 
que, à la fois, l’Ancien Testament parle du Nouveau Testament et le Nouveau Testament parle de 
l’Ancien Testament. Et dans cette toute première séance nous allons regarder particulièrement 
comment l’Ancien Testament est en attente du Nouveau Testament.  

Alors, peut-être avant de commencer, il est bon que nous définissions un tout petit peu les termes 
Ancien et Nouveau Testaments. Ça vient d’où ces termes-là ? L’expression Ancien Testament est une 
expression ancienne justement, elle vient précisément de l’apôtre Paul qui, dans l'épitre aux 
Corinthiens, reprend, (la deuxième épitre aux Corinthiens au chapitre 3 verset 14), Paul va reprendre 
ce terme d’Ancien Testament, c'est lui qui va l'inventer en quelque sorte et qui va donc mettre en 
contraste un Ancien et donc un Nouveau Testament. Alors, le terme de testament lui-même, dans la 
langue de Paul, dans la langue du Nouveau Testament, ce terme de « testament » c'est un terme 
grec qui est Diathèkè. Diathèkè, c’est un terme qui a plusieurs sens en grec et notamment deux sens, 
c’est à la fois le testament mais aussi l’alliance. C’est vrai qu’un testament est une forme 
d’alliance qui est faite. Et on pourra parler aussi bien d’Ancien et de Nouveau Testament que 
d’ancienne et de nouvelle alliance ! Alors attention aux termes aussi on verra que ce n’est pas parce 
qu’il y a un Ancien et un Nouveau qu’il y en a un qui rend caduc le premier, enfin que le dernier rend 
caduc le premier ! Voilà, on sera attentif un peu à cela.  

Et puis, Ancien Testament/Nouveau Testament, Ancienne Alliance/Nouvelle Alliance, ce sont des 
termes qui exigent bien évidemment qu’il y ait un testateur quand il y a un testament, ou un 
médiateur quand il y a une Alliance. Et de fait, les deux parties de la Bible, Ancien et Nouveau 
Testaments sont marqués par la mort de leur médiateur : Moïse qui, en mourant, va comme donner 
l’ensemble de la Torah comme étant son testament et Jésus lui-même donnant l’Evangile comme son 
testament au moment où il va mourir. Voilà, Ancien/Nouveau Testament, deux parties de la Bible, je 
vous renvoie au pré-mooc si ces deux parties de la Bible ne sont pas complètement claires pour vous. 
Et puis du coup, nous allons rentrer ensemble sur la façon justement dont l’Ancien Testament est 



déjà un écrit qui est un écrit « en attente » et pour ça peut-être, il faut nous replonger 
dans l’Histoire.  

Comment l’Ancien Testament a-t-il été écrit ? Il est écrit parallèlement aux évènements historiques 
qui se déroulent et tout particulièrement, il y a des évènements auxquels l’Ancien Testament sera 
attentif et il va vouloir remettre en forme, ce sont tous les évènements qui sont avant la période de 
l’Exil. L’Exil, c’est le VIe siècle, et avant la période de l’Exil vous avez des évènements qui sont les plus 
connus dans la Bible, que ce soit la Création, que ce soit l’histoire d’Abraham, que ce soit Moïse et le 
passage de la Mer Rouge pour rentrer en Terre Promise, que ce soit des personnages comme David, 
comme Salomon, ces personnages et ces évènements qui sont avant l’Exil, vont être médités, relus, 
retravaillés, certains avec plus de précisions historiques, d’autres peut-être avec un style plus épique 
ou plus mystérieux ou plus symbolique et tout cela ça va être retravaillé véritablement, et travaillé au 
fur et à mesure que l’Histoire va avancer.  

Dans cette Histoire, il va y avoir un évènement marquant, c’est l’évènement central de l’Ancien 
Testament, qui est la période de l’Exil avec la déportation qu’il va y avoir de ce peuple qui va partir en 
exil à Babylone, il va y avoir un véritable traumatisme qui va se vivre là ! Pourquoi ? Parce que ce 
peuple avec qui Dieu avait fait alliance, à qui il avait donné cette terre, à qui il avait donné ce Roi, à 
qui il avait donné ce Temple, qui avait toutes ces institutions qui étaient là, ce peuple va se trouver 
comme abandonné par son Dieu : il n’y a plus de terres puisqu’on est en exil, il n’y a plus de Roi, il n’y 
a plus de Temple, et cette période-là va être une période de véritable traumatisme pour Israël et 
dans ce traumatisme, l’impression que Dieu l’a abandonné mais du coup aussi, le désir de réfléchir, 
de méditer très profondément. Et cette période de l’Exil va être, dans cette méditation, va être 
vraiment une période dans laquelle on va commencer à comprendre que ce n’est pas tant Dieu qui a 
abandonné son peuple, que le peuple qui n’a pas été fidèle à Dieu et à qui Dieu l’a signifié finalement 
par cette rupture d’alliance.  

Et du coup à partir de l’Exil et après l’Exil, il va y avoir une méditation très forte sur ces évènements, 
qu’on va relire, et on va comprendre une chose fondamentale qu’il nous faut vraiment acquérir 
véritablement c’est que les évènements, qui sont des évènements d’avant, sont en fait une 
prophétie d’évènements qui sont encore à venir, et que, s’il y a eu une ancienne alliance il y aura une 
nouvelle alliance, s’il y a eu Moïse il y aura un nouveau Moïse, s’il y a eu un Salomon il y aura un 
nouveau Salomon, en quelque sorte on comprend que l’histoire préexilique (d’avant l’exil) est 
prophétique de l’acte final du Salut. Et que donc il faut attendre que finalement vienne s’accomplir 
ce qui n’était qu’une « figure » dans les évènements connus de l’Ancien Testament, et donc ça c’est 
toute la méditation biblique qui va travailler là-dessus, de comprendre les actes du passé comme 
prophétie de l’acte final du Salut.   

Voilà c’est la première chose qu’il nous faut vraiment comprendre et c’est ce que nous allons 
travailler dans la deuxième vidéo en regardant précisément ce qu’il en est sur un texte comme le 
passage de la Mer Rouge. 


